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LETTRE DE SA GRANDEUR MGR BÉGIN

ARCHEVEQUE DE QUÉBEC

MGR BRUCHÉSI
ARHEvF.QUE DE MONTRÉAL

Québec, le 15 janvier 1900.

A Sa Grandeur,

Monseigneur P. Bruchési,

Archevêque de Montréal.
Monseigneur,

Je veux pro6ter d'un commencement de convalescence après
une indisposition assez sérieuse, pour vous dire combien je vous
remercie de la lettre si sympathique, si fraternelle, et en même
temps si bien raisonnée et si convainquante que vous avez

No 22, 20 janvier 1900.
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adressée au " Hérald " à mon sujet. Je mets de côté les éloges
bien immérités que votre excellent cœur me décerne. La tem,
p'te grondait déjà chez vous et je n'en savais rien; vous l'avez
dissipée avant qu'elle soit arrivée jusqu'à moi.

"O tempora ! O mores! " suis-je tenté de m'écrier avec l'ora-
teur romain, en constatant la désolante facilité avec laquelle on
formule contre le clergé et même contre l'épiscopat canadien-
français une accusation absolument injuste de déloyauté envers
l'Angleterre. Un incident, très regrettable, sans doute, mais
dont un mot d'explication facile à obtenir, eût suffi pour en at-
ténuer la gravité, a servi de base à un réquisitoire formidable.
Comme d'ordinaire en pareil cas, la conclusion dépassait dénie-
suréient les prémisses.

Et que j'avais bien raison de dire, en octoýbre dernier, aux
fêtes jubilaires de Mgr l'archevêque d'Ottawa, que le souvenir
des services rendus par l'Eglise, dort bientôt dans la poussière
des bibliothèques, qu'il suffirait de l'en extraire pour confondre
l'ignorance et les préjugés et que, d'une manière générale, on
devrait avoir davantage la mémoire du coeur

Il est vraiment déplorable que l'histoire de notre pays soit
aussi peu connue. Un siècle et demi de franche et inaltérable
loyauté à la Couronne Britannique ne suffit-il pas à nos compa-
triotes d'origine anglaise pour les convaincre de notre attache-
ment au drapeau qui nous abrite?

La loyauté des évêques et des prêtres canadiens-français
elle est écrite en lettres d'or, en traits de feu, dans les fastes de
l'histoire, et tous les souverains, tous leurs représentants qui se
sont sis sédé ici depuis la cession du Canada à l'Angleterre -
même Ltux d'entre ces derniers contre lesquels il a fallu lutter
légalement pour la défense des droits les plus légitimes - tous
leur en ont rendu le plus solennel et le plus cordial témoignage.

Rappellerai-je ici un Monseigneur Briand qui, occupant le
siège de Québec au tournant de l'histoire de la Nouvelle. France,
vivant tour à tour sous le drapeau fleurdelysé et sous l'étendard
britannique, loyal d'abord au premier jusqu'à ce que sur les
plaines d'Abraham tout fût perdu fors l'honneur, et puis trans-
férant généreusement au second l'homniage de sa loyauté entiè-
re, usa de toute son influence sacrée, aux jours terribles de 1775,
pour garder le Canada français fidèle à ses nouveaux maîtres ?
Et pourtant Dieu sait combien grande devait être la.tentation
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pour les enfants de la France en Amérique d'unir leur sOrt à
ces enfants d'Albion, moins scrupuleux, moins loyaux qu'eux, -
et ne pourrait-on pas ajouter ? - moins vilipendés et plus faci-
lement pardonnés pour une révolte réelle et efficace que nous
ne le sommes aujourd'hui pour une déloyauté chimérique. Si
les émissaires catholiques des Etats-Unis, si l'appel chaleureux
des officiers français qui se rvaient la cause de l'indépendance
américaine ne purent triompher des dernières résistances du
peuple Canadien, c'est que la grande voix du chef de l'Eglise
de Québce, invoquant les principes sacrés du respect dû à l'au-
torité régnante et stigmatisant du nom de " rebelles " ceux qui
ste laissaient entraîner, opposa à la révolution une barrière in-
franchissable. Et l'Angleterre, déjà spoliée de la plus riche por-
tion de son héritage en Amérique, dut à un évêque français la
conservation de ce pays du Canada, l'un des plus précieux joy-
aux de la Couronne Impériale.

Que ne pourrais-je dire--si je ne voulais être bref--d'un Mon-
seigneur Denaut dont le dévouement à l'Angleterre se tradui-
sit"par des actes d'une héroïque générosité, et d'un Monseignei.r
Plessis rappelant à se; diocésains, en 1807, " qu'il est impo;:ible
d'être bun chrétien sans être sujet loyal et fidèle, " et " qu'ils
seraient indignes du nom de catholiques et de Canadiens, s'ils
montraient de la déloyauté ou même de l'indifférence, quand il
s'agit de remplir leurs dvoir. de sujets dévoués aux intérêts de
leur souverain ou à la défense du pays. " C'est cet illustre prélat
qui, en 1812, s'employa tout entier et réussit à maintenir les
Canadiens fidèle-s à l'allégeance britannique. La même attitude
se retrouve chez Monseigneur Panet, l'oncle maternel du regretté
Cardinal Taschereau.

Puis aux jours si regrettables de 1837-38, c'est Monseigneur
Signay à Québec et lun de vos prédécesseurs, Mgr Lartigue à
Montréal, qui s'interposent au nom de la religion pour apaiser
des luttes frat ricides: acte de loyauté qui leur a souvent attiré
d'amers reproches de la part de quelques-uns de leurs compa-
triotes; devoir sacré qu'ils ont dû acomplir, nonobstant la voix
du sang et -de la tendresse paternelle. Nous retrouvons plus tard
Mgr Bailjargeon qui trace à ses ouailles la même ligne de con-
duite à l'égard des Féniens envahisseurs et-Mgr Taché qui, en
un moment. critique, pacifie ses Métis et les conserve -à l'An-
gleterre.
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Et si j'osais me citer moi-même, je pourrais répéter ce que j'ai
dit en pleine France, en pleine cathédrale de Reims-aux grandes
solennités du 14e centenaire du baptêine de Clovis et de ses
Francs-que, tout en conservant de l'affection pour notre ancien-
ne mère-patrie, nous étions heureux de vivre à l'ombre du dia-
peau britannique et que nous habitions une des contrées les
plus libres de la terre.

Comme il est facile de le voir, l'histoire s'est répétée depuis
la cession du Canada jusqu'à nos jours et elle se répètera ainsi
tant qu'il y aura un évêque catholique dans notre Canada. Nos
bons amis semblent parfois l'oublier, la loyauté, pour les enfants
de l'Eglise du Christ, ce n'est pas une affaire de sentiment ou
d'intérêt personnel, c'est un grave et rigoureux devoir de cons-
cience découlant d'un principe sacré, immuable, éternel comme
le divin Législateur. Qu'ils se rassurent done sur l'attitude du
clergé catholique en pareille matière: le passé a été inattaquable,
l'avenir le sera, parce que nos principes catholiques ne changent
pas.

Comme question (le fait. je n'hésite pas à dire qu'on ne saurait
trouver, même dans la plus haute aristocratie anglaise, une série
d'honmmes qui aient été plus loyaux que les évêques, que le
clergé de Québec, à la Couronne Britannique. Cela devrait
suffire, ce me semble, pour nous mettre à l'abri d'imputations
dénuées de fondement solide, souverainement injustes et incon-
venantes.

Si jamais,-ce qu'à Dieu ne plaise '-la question de l'annexion
aux Erats-Unis s'agitait sérieusement, il serait curieux de voir
l'attitude respective de nos deux nationalités, Anglo-Canadiens
et Canadiens-français, en face de cette éventualité. J'aime à
croire que nous n'aurions pas à, rougir des nôtres en pareille
occurence, parce qu'ils sauraient encore une fois rempiir leur
devoir de loyaux sujets de Sa Majesté Britannique.

Veuillez agréer, Monseigneur, l'expression de ma vive grati-
tude et de mes sentiments les plus affectueuscment dévoués
en N S.,

L. N.- Arch. de Québec.

P. S.---J'oubliais de vous dire que, à l'exemple de mes prédé-
cesseurs, je n'ai at:eun journal qui soit mon organe et que je ne
me tiens responsable d'aucura écrit qui n'est pas signé de mon
nom.
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LETTRZ PASTORALE

LF. MGR L'ÉVPQUE DE NICoLET, ANNONÇANT LA CONSÉCRATION

ÉiISCOPALE DE SON COADJ ITEUR

Elphège Gravel

Par la grâce de Dieu et la faveur du Saint Siège, évêque. de
Nicolet, assistant au Trône Pontifical, etc., etc.

Au clergé, aux communautés religieuses et à tous les fidèles de
notre diocèse, salut et bénédiction en N. S. J.-C.

Nos Très Chers Frères,

E y a près le quinze ans, le
Vicaire de Jésus-Christ faisait choix de notre humble personne,
pour succéder, dans le gouvernement de cette portion de l'ancien
diocèse de Trois-Rivières, imaintenant le diocese de Nicolet, à
l'illustre et toujours vénéré Mgr Latièche, de gkc rieuse mémoire.
Nous étions alors dans la force <le l'âge-47 ans,-et la santé
dont nous jouissions nous inclinait doucement à espérer la
réalisation des souheits de longue carrière de travail que l'on
faisait pour nous.

Mais Dicu est le maître de nos forces aussi bien que de notre
vie. Il juge bon quelquefois de ýnettre ses entraves à de légitimes
aspirations. Il lui plut de nous visiter par une maladie qui
épuisa notre vigueur, et nous laissa soumis à des infirmité-; qui
nous rc.dent certaines parties de l'administration diocésaine
fort pénibles et parfois impossibles.

Encouragé. cependant, par les touchantes sympathies de notre
clergé, et fortifié par les prièrcs qui ont été faites pour nous,
nous avons persisté à rester à votre tête, en nous contentant
d'accomplir les devoirs les plus impérieux de notre charge
pastorale.

Nous étions dans cette .condition précaire, lorsque vint nous
frapper, le printemps dernier, le désastre de notre cathdrale-en
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construction, et la maladie grave de celui qui, de tout temps, a
été notre bras droit, dans l'administration diocesaine.

Tout en baisant la main paternelle qui nous dispensait
l'épreuve, nous restâmes convaincu qu'il nous serait impossible
de répondre aux exigences de l'ad ministration diocésaine, d'adop-
ter et d'exécuter les mesures propres à refaire les finances de la
mense épiscopale, et de recommencer à neuf la construction de
cette cathédrale en ruines. Nous crûmes avoir de légitimes
motifs de demander un coadjuteur. Nous n-us on ouvrîmes à
notre Vénéré Métropolitain, qui fut de notre avis.

Nous avions jeté les yeux pour acèomplir ce ministère de
dévouement auprès de nous, sur un prêtre distingué de notre
Séminaire, Monsieur l'abbé Joseph-Simon-fHerman Brunault. Il
y a cinq ans, alors que nous étioiis davantage aux prises avec la
maladie, nous l'avions signalé à l'attention de notre Vénéré
Métropolitain, comme un sujet digne de l'épiscopat, et nous
avions exprimé notre intention de le demander au St. Siège
pour notre coadjuteur.

Tout semblait, en effet, le désigner à> notre choix. C'est un des
fils de la famille Nicolétaine. Il est né à Saint-David, comté de
Yamaska, le 10jinvier 1857, d'une familla remarquable par son
esprit de religion. Il a suivi, avec un succès brillant, les classes
de notre néminaire, où il a été un modèle de régularité et de
vertu. Il a consumé à nos côtés, dans ce même Séminaire, les
années de son sacerdoce, moins trois qu'il a pas-êes à l'évêché
de Saint-Hyacinthe, dans la douce et sanctifiante société du
Vénéré Evêque de cette ville, travaillant au ministère paroissial,
sous la direction de Monseigneur l'Evêque de Slherbrooke, alors
curé de Saint-Hyacinthe. La perfection avec laquelle il sut
accomplir toutes choses, nous donna dès lois comme un soupçon
de ce que Dieu lui réservait. Aussi, quand il nous revint de
Saint-Hyacinthe, nous sentîmes-nous disposé à faire les frais de
l'envoyer compléter ses études dans les grandes Universités
Romaines où, après deux années de travail assidu, il fut honoré
des titres et récompenses qu'on décerne aux élèves bien
méritants.

ýais ce qui nous inclinait surtout vers lui, c'est qu'il nous
paraissait ëtre un homme de prière et de zèle, et qu'il l'était en
glet. Pour être préparé à recueillir le glorieux héritage de
l'épisco.pat des apôtres, il faut participer à leurs dispositions. Or
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il est dit des saints apôtres qu'ils laissaient, tout souci de côté
pour s adonner à la, prière et à la diffusion du règne de Dieu.
"Nos vero orationi et ministerio verbi instantes erimus. -

Act VI. 4."
Cet excellent prêtre semblait donc être préparé pour eitrer

dang la carrière que nous voulions lui ouvrir et pour être élevé
à la, suréminente dignité épiscopale. Nous en fîmes la'd'maride
à Notre Saint. Père le Pape (lui daigna exaucer notre prière, et
par des Bulles en date (lu 30 septembre dernier, a nommé M.
l'abbé Joseph-Si mon-1-Hlerman Brunault, évêqùe titulairé (le
Tubuna et notre coadjuteur, avec droit de sùccession.

Cet événement nous comble de joie, et nous vous invitons à
vous unir à nous pour remercier le Seigneur de nous- avoir
accordé ce secours dans nos infirmités et nos soucis.

Nous sommes maintenant à préparer la grande cérémonie de
la consécration du nouvel élu. Elle auira lieu le 27 dléèeuibre
courant, dans notre pauvre cathédrale. Nons regrettons ;ie les
proportions de cet édifice ne nous permettent pas d'àppeler
autour de nous pour cette circonstance mémorable, de. représeni
tants de toutes les paroisses du diocèse. Mais vous ainerez, j'en
ai la douce confiance, à être tous présents d'esprit, unissant vos
prières aux nôtres, pour appeleir le Divin Esprit sur celui qui
va nous être uni, ainsi qu'à vous tous, par des liens si étioits.

Sera la pré&ente Lettre pastorale lue au prône de, églises

paroissiales, dimanche le 24 dlu courant, et au chapitre dles coin-
imunautés religieuses.

Donné à Nicolet, sous notre seing, le sceau du diocèse, et le

contre-seing de notre assistant secrétaire, le 17 décembre 1899.

† ELPHkGE. év. de Nicolet.

Par Monseigneur

F. A. SAINT GERMAIN,

Prêtre, assiwt-scrétaire.
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La loi de Dieu

(Suite)

Les lois physiques sont celles que Dieu a imposées aux êtres
privés de raison et de liberté.,Ceux-ci obéissent à des règles
fixes qu'ils suivent fatalement et sans les connaître. Ces lois ont
toutes un secret rapport avec la loi éternelle: Elles mettent
dans le monde l'harmonie et l'unité voulues par la sagesse du
Créateur. Il faut renarquer qu'il se produit;înêre dans l'homme,
des phénomènes régis par des lois physiques. Tels, les battements
de notre cœur et la cireulation du sang dans nos veines.

Les lois morales sont celles que Dieu impose aux créatures
intelligentes pour régler leurs actes libres. Entre elles et les
lois physiques, il y a quatre différences profondes. Les lois
physiques ne peuvent être connues des êtres auxquels elles
s'imposent: les lois morales le sont. Les premières contraignent,
sans laisser le pouvoir de résister ; les secondes obligent, sans
détruire la liberté <le désobéir. Il n'y a pas de mérite à observer
les premières; il y en a à obéir aux secondes. Enfin, les lois
morales ont seules une sanction : c'est la récomn pense ou le ell-
timent que l'on s'attire en s'y montrant fidèle ou indocile.

Les lois maorales établies par Dieu sont de deux sortes: il y
a la loi natwrelle et les lois positives.

La loi waterelle est cette partie <le la loi éternelle que le
Ci éateur a imprimée dans nos unimes pour régler nos rapports
avec lui et avec nos semblables. Elle se confond avec la raison
humaine, comune la loi éternelle s'identifie avec la raison
<livinie. On l'appelle naturelle parce qu'elle comprend l'en-
semble des préceptes qui résultent de notre nature.

Pour nous convaincre de son existence, Il nous suffit d'inter-
-roger notre conscience; nous, l'entendrons pro.lainer avec
.autorité des préceptes indiscutables, comme ceux-ci :" Faites le
bien; évitez le mal ; conduisez-vous envers les autres comme
vous voulez qu'ils se conduisent envers vous, etc.": toutes
prescriptions que la nature a gravées dans le coeur <le l'homme.

Cette loi a pour caractères d'être une, imniuable et absolue.
"Elle est la même pour tous les êtres raisonnables, à quelque
époque et à quelque pays qu'ils appartiennent. Personne, pas
.Même Dieu, ne saurait y rien changer, puisqu'elle n'ordonne
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-et ne défend -que ce (lui est bon ou mauvais par nature. Enfin,
rien, absolumtient rien ne peut ious dispenser de l'observer:
elle doit être suivie coûte que coûte.

Les tois po.îitives sont toutes celles que Dieu a librement
portées, sans qu'elles ressortent niécessairement de la nature
de l'honne. Elles sont, sans doute, justes et sages ; mais elles
lépendent uniquement de la volonté divine. Dieu aurait pu ne

pas les établir. Telle est, par exemple, la loi qui obligeait les
Juifs à célébrer la Pâque, ou celle qui oblige les chrétiens à
communier.

2. - Les lois huatives sont celles qui sont dictées et promul-
guées par des hommes dans les différentes sociétés de ce monde,
avec l'intention d'obliger.

Elles sont de deux sortes: les loiq ecclésiastiques et les lois
-civile<. Les premières sont faites par l'Eglise: elles obligent
tout homme baptisé. Les secondes sont portées par le pouvoir
civil: elles obligent tous les citoyens du pays où elles sont en
vigueur.

Ces définitions données, il est facile d'exposer en deux
mots quelles lois morales Dieu nous a imposées.

A trois reprises différentes, Dieu a fait connaîbre sa volonté
aux homies:

Lat première fois. c'était au paradis terrestre. Alors, il ne pro-
mulgua point ex térieuremnent les préceptes de la loi naturelle.
C'était inutile. Car eette loi re.-plendi:.sait avec éclat dans l'âme
de na.ms premiers parents. Mais Dieu y ajouta des préceptes
positifs. Avant le péchó d'A dam, c'était l'obligation de s'abstenir
du fruit défendu. Apriès ce péehé, c'était l'obligation de croire
au Sauveur à venir et de s'apphner pai certains actes ses
futurs m ri-es. Cette première législation constituait la loi

Vint ensuite la lmiiwsaïque. Les hiommies 'avaient à peu

près complètement oublié les lois positives établies au coin-
inencement. Dieu résolut de manifester une seconde fois ses
-vol atés. Il le fit, en faveur du peuple juif, par l'intermédiaire
le Moïse. C'était environ quinze siècles avant Jésus-Christ.

Dieu donna à Moïse sur le mont Sinai, deux tables de pierre
portant. en dix articles, un résumé de la loi naturelle: c'est ce
qu'on appelle le Décalogue ou les dix commandements de Dieu.
' Outre le Décalogue, la loi mosaïque -enfermait un certain -
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nombre de lois positives. Tels, tous les préceptes cérémonqiels
et judiciaires contenus dans le Pentateuque. Ils n'étaient obli-
gatoires que pour les Juifs et devaient cesser à la venue.du
Messie.

C'est Jésus-Chrsit qui fit la troisième et définitive promulga-

.tion de la loi divine. Il ne pouvait toucher au 1écalogue.
puisque c'est l'expression de la loi naturelle. Mais il le sanc-
tionna par son autorité et déclara qu'il fallait l'observer. avec
plus de perfection que les Juifs.

Non content d'amener ainsi le Décalogue à sa perfection,
Jésus-Christ y ajouta plusieurs préceptes positifs. Ceux-ci
regardent les moyens de s'approprier les fruits de la Rédemp-
tion: par exemple, la mortification, l'assistance au sacrifice, la
réception des sacrementF. On les a résumés en quelques articles
qu'on appelle les comndements de l'Eglise. Appellation qui
n'est juste qu'à moitié: puisque l'Eglise a seulement déterminé
le temps et la manière d'accomplir des actes déjà prescrits par
l'Evangile.

Maintenant, vous pouvez remarquer que, si la loi de Dieu a
été communiquée aux hommes à différentes reprises et de diver-
ses manières, elle n'a jamais changé dans ce qu'elle a d'essentiel.
Voilà pourquoi l'Eglise, chargée de nous enseigner nos devoirs,
nous les fait toujours apprendre dans le Décalogue. Le Déca-
logue est vraim'nt le ('ode du chrétien. Il renferme même
indirectement les lois ecclésiastiques et civiles. En faisant
l'homme membre (le trois societés qui s'appellent la famille, la
patrie et l'Eglise, Dieu l'a par là même soumis aux chefs de ces
sociétés. Les lois de ceux-ci sont vraiment la rolon té de Dieu. Il
les a faites siennes par le quatrième commandement: Te. père.
e/ mères henorera, etc.

Observer la loi de Dieu est la chose la plus nécessaire à
l'homme. On peut même dire que c'est la .seule chose nécessaire.
Les raisons de cette nécessité peuvent se réduire à deux: l'au-
torité de Dieu et notre propre intérêt.

Quand Dieu promulgue le Décalogue, il mit en tête ce court
préambule: " Je .suis le Seigneewr. " (Ex. xx, 2) Ces mots nous
indiquent le premier motif que nous avons d'obéir à Dieu: c'est-
à-dire sa soureraine autorité. L'autorité, comme le mot l'indique,
est le droit de l'auteur sur son ouvre. Or, nous sommes l'œuvre
de Dieu. Nous sommes entre ses mains comme la motte d'argile
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enLre les mains du potier. C'est lui qui nous a faits tout ce que
nous sommes et nous a donné tout ce que nous avons. Dieu
n'a-t-il point, par là, un titre absolu à notre obéissance ?

Ecoute-moi, dit-il à l'homme, je suis ton Dieu. Ces mains
avec lesquelles tu agis, elles sont mon ouvrage; si tu marches,
c'est moi qui te soutiens ; si tu vis, c'est moi qui te fais vivre; ton
âme, c'est moi qui l'ai créée à mon image. Je pourrais faire de
toi tout ce que je voudrais. Eh bien ' non; entre ta naissance et
ta mort, je ne veux point te forcer, mais seulement te commander.
De grâce, obéis-moi." Ainsi nous parle Dieu en nous imposant
la loi morale. N'est-ce pas le comble de la folie, que d'oser lui
résister ?

Car notre itérAt est aussi d'accomplir la loi de Dieu.
Dieu aurait pu nous imposer ses commandements, uniquement

.parce qu'ils sont raisonnables et pour nous faire avouer son
autorité. Mais il a voulu que ces mêmes commandements fussent
le principe de notre bonheur éternel, si nous les accomplissons.
et l'occasion de notre malheur éternel, si nous les méconnaissons,

Dieu nous a créés pour nous faire participer éternellement à
.son bonhe et si nous ne le voulons pas, il nous menace d'un
eternel malheur. Voilà tout le secret de notre destinée. Une seule
chose nous est vraiment nécessaire, aller au ciel; une seule
chose est vraiment à craindre, tomber en enfer.

Or, l'unique moyen d'obtenir le ciel et d'éviter l'enfer, c'est
d'accomplir la loi de Dieu.

C'est donc uniquement pour obéir àDieu que la vie présente
nous est donnée. Nous trouvons sur la terre bien des vocations
différentes ; mais il y en a une qui est commune à tous les
hommes: c'est d'observer les commandements divins.

Ecouter la parole de Dieu, c'est-à-dire les commaudements,
et les observe'r: telle est la double conclusion que nous devons
tirer.

D'abord, écoutons. Dieu a chargé deux interprètes de nous
prêcher sans cesse sa loi: l'un parle au dehors de nous, c'est
l'Eglise; l'autre parle au dedans, c'est la conscience. Ecoutons
constamment cette double voix.

En second lieu, observons scrupuleusement la loi de Dieu. Si
elle nous offre quelques difficultés, souvenons-nous que le ciel
vaut bien la peine qu'on les surmonte. ]Yailleurs, ces difficultés
n'existent guère que pour ceuç qui refusent d'qbéir à Dieu. -
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Mouvement de la pppulation à Beauport en 1899

Baptèmes, 175: Mariages, 42; Sépultures, 112.

Le Bien

(Suite)

La vérité est entre ces deux erreurs opposées. - D'une part
il est certain que les ouvres bonnes, faites en dehord de la grâce.
ne sont pas des péchés. L'affirmation des protestants révolte
le sens commun. Le Concile de Trente l'a d'ailleurs condamnée
<dans le canon suivant: "Si quelqu'un dit que toutes les œuvres
-le l'homme non justifié sont de véritables péchés et qu'elles
méritent la colère de Dieu, qu'il soit anathème. " (Ses. vI; Caw. 7)
D'autre part, les bonnes œeuvres naturelles n'ont strictement
-droit à aucune récompense de la part de Dieu. Car, nous les lui
devons, et il n2 leur a rien promis. Pour parler le langage des
théologiens, elles ont seulement un mérite de con venance mais
nullement un inérite de j.stie. C'est-à-dire: il convient à la

bonté de Dieu de les récompenser: mais sajustice n'y est point
oligée. Quelles sont au juste les récoinpenses qu'il leur accorde

Le dire serait dilficile, puisqu'elles dépendent uniquement de
son bon vouloir. Ce sont tant<it (les biens naturels, comme la
santé, la réput4tion et la fortune : tantôt des grâces actuell,-.
qui pieuvent disposer les pecheurs à se convertir. Mais jamais
les bonnes Suvres naturelles ne peuvent mériter le ciel et, la
gr-are sanctifiante.

Les œruvres su reie', dont il nons reste à parler, sont de

deux sortes.
Les unes ne sont qu'uncompl/eent surnaturelles. Ce sont

celles qu'un homnie en état de péché mortel accomplit sous l'im-
pulsion d'une grâce actuelle et d'une des vertus surnaturelles
qui peuvent rester datns le pécheur. Telles, par exemple, la prière
l'acte de foi, les ouvres qui disposent à recevoir le pardon du
péché, et nutres de même sorte. Elles ne peuvent, devant Dieu,
avoir qu'un mérite de convenance. .
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Les autres sont crnplètemet surnaturelles. Ce sont celles
qu'un homme accomplit en état'de grâce sanctifiante, et qui ont
un droit strict à être récompensées dans le ciel. Nous leur ré-
servons ici, et à, elles seules, le nom d'œeuvres surnaturelles.

1. - Pour qu'un acte humain soit surnaturel, il doit être niora-
lement bon, s'accomplir en état de grâce, enfin être rapporté à
Dieu.

Inutile d'insister sur la première condition. Un pCché ne peut
évidemment pas devenir un acte surnaturel. Reinarquons seule-
ment que les actions indifférentes, c'est-à-dire : eelles (lui ne
sont ni bonnes ni mauvaises par elles-mêmes, peuvent toutes
devenir surnaturelles. Il suffit, pour cela, de les offrir à Dieu et
de les faire pour l'amour de lui. Jésus nous déclare qu'un verre
d'eau donné en son nom ne restera pas sans réeompense.(Maf tth.
x, 42.) Et l'apôtre saint Paul nous. dit dans le même sens :
" Soit que VOus ma:nyz, soit que rous buz, quelque <ltre
chose que vous faS lez,fes tout pou r Ic, gloire le Meu.''
(I Cor. x, 31.)

( A .suivre)

Les finissants du Petit Séminaire de Québec

depuis la fondation de cette Institutiton

1824
.Joseph Bonenfant, P.
D. Marcoux, P.
F. Caron, P.
T. Bédard
Oct. Fortin, A.
Michel Forgues, P.
-Joseph Deblois, A.
J. Marmette, Mé.
C. Delagrave, A.
S. Belleau, P.
William Sax

Robert Lemoine, A.
-Jos-ph M. Tessier, A.

1835

C. Nadeau, P.
Etienne Roy, N.
J. Trudelle, N.
Ambroise Racine, P.
Félix Menlard
J. O. Paré, P.
Joseph Deguise, M.
Augustin Beaudrv, P.
A. Campeau, P.
Félix Bédard

Eusèbe Hudon, M.
Joseph Delagrave

1
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Edouard Parent, P.
Joseph Auclair, P.
J. B. Chartré, P.
'George Lenoine, P.
-M. A. Taschereau, P.
Charles Tardif, P.
Magloire Lepage, A.

Jean B. Côté, P.
A. D. Ross, A.
L. Letellier, N.
F. Bardy, P.
P. Chauveau, A.
P. Patry, P.
-M. De Lachevrotière, N.

Pantaléon Forgues, N.
John Johnson, N.
Edouard Bélanger, P.
Charles Pouliot, P.
Jean Langevin, P.

Bernard O'Reily, P.
.Joseph Cauchon, A.
Félix Desruisseaux, P.
Pierre Légaré, A.
Cyprien Tanguay, P.

Alphoose Dubord, M.
Léon Roy, P.
Narcisse Bélanger, P.
T. Vézina
William Moylan, P.

C. Chartier, N.
Jos. Bourassa, P.
John Daly, A.
François Evanturelle, A.
F.-X. Mondor,
Antoine Racine, P.
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Charles Déry, A.
François Dubeau, C.
F. X. Langevin, A.
Joseph Fortier, P.
Ferdinand Carrier, Mé.
Prosper Mirand

1837
A. Marcoux, P.
Joseph Maurault, P.
A. Parant, N.
C. Canpeau, N.
Charles Cinq-Mars, N.
Elie Rinfret, M.

1838
Jean Pinguet, M.
Louis Bernard, P.
William Fanning, A.
Joseph Lespérance, Mé.
Thomiaos Lairouche, P.

18:39
E. J. Horan, P.
Louis Turcotte, P.
J. B. Bolduc, P.
Célestin Marquis, P

1840
Félix Hame], M.
Isaïe Rinfret, N.
F.-X. Tessier, P.
J. Painchaud, Mé.
Stanislas Tassé, P.

1841
Charles Beaumont, P.
Jacques Bédard, P.
Jean Drapeau, P.
N. Gravelle, Mé
Charles Trudelle, P.
Ferdinand «Rinfret, Mé



1

Félix Buteau,
Etienne Hieks, P
A. Plamondon, A.
Charles Gosselin
Eugène Lécuyer, N.
Ph. Wells Mé.

John Burrouglis, A.
Etienne Hallé, P
Ferd. Bélanger
Louis Dostie, P.
J. Langlois, A.
Pierre Sax, P.

Paul (le Villers, P.
Antoine Lemay
B. Godbout
Fred. Baillargé (1)
Ovide Brunet, P.
P. Huot, A.
Eusèbe Leinieux, Mó.
Ti. Moffet,

Léon Boisvert
N. Godbout, P.
John Farrel
Joseph Richard
Edouard Bonneau
Louis Falardeau
D. Duin, P.
J. Mooney

Gaspard Drolet
Aug. Ladrière
Ed. Milhot

. Vanfelson
Ant. Painchaud
TlIos. Connolly

1843

1844

1845

1846

1847
Nicolas.Audet -

Edouard Carrier
Phil. Leprohon
C. Sirois
Edmond Laugevin, P.
Edouard Moore, P.

N. Casault, A.
Laz. Marceau, P.
Edouard Chabot, P.
N. Kérouaek, P
Joseph Matte, P.

H. Lahaye, P.
François Langlois
A. McDonald,
Pierre Bouché, P.
Oct. Créniazie, Mé.
Jérôme-Legaré,Ar.
Jean Martel
Joseph Parent

Thomas Fournier
Jules Paradis, P.
N. Gingras. P.
Frs Dusseault
Frs Huot
Joseph Laberge
J. Pike

George Drolet
Jérôme Sasseville
H. Langevin
H. Suzor
Ed. Dunphy

Octave Audet

(1) Encore plein do .nt. -.
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Didace Tassé
L. Deiers
Thos. McCord
A. Bru neau

Janes Oliva
Chs Laverdière
Hubert Roy *
Augure Bernier
Ph. Jolicœur
Th. Quinn

1848

Pierre Trietiliiy
S. Fraser
James Vereker

Fred Olivai,
George Duhault
Félix Turgeon
Hospice Verreau
N. Lemiieux

1849-50
Etienne Bégin, Lévis
Hubert Giroualr, Tracaidie
James Quinan, Halifax
Frédérie Turgeon. Québec

Elie Angers, Maolbaie,
Charles Buckley, Québec
Joseph Delisie, S. Jean, I. O.
David Dubé, Québec
Octave Hardy, "
Alex. Lindsay, Québec
Joseph Martel, Quéhec.

Prisque Cloutier, Quéree.
M Meloy, Portland, N. B.
(. Tiibaudeau, Cap-Santé

1850-51
Joseph Bayard, Québec
J. P. Colfer ,, *
F. Duinontier, S Cuthbert
Pierre Hainel, Québec,
Hubert Larue, S. Jean, I. O.
Alph. Mariet, Grondines.

Calendrier

DIM
Lundi
31ardi
31Merer.
Jeudi
Vend.

I Samud.

b III a: Epiph. Ste Familla de J. M.J., 2 el Kyr. 2 ton. Il Vép.
inéni des suiv., <le Ste Agnès, (Il Vêp., San.) et du dim.

+r SS. Vincent et Anstase, martyrs.
t b i Epousailles de la Ste Vierge, db!. maj.

| r 8 Timothée. évq ue et martyr.
1r bConversion de S. Pul, d/. maj.

ir S Polycarpe, et martyr.
b S. Jeaui-Chrysostîme, évêque et docteur.

Memento hebdomadaire

QUÉBEc. - Les Quarante-Heures auront lieu àSaint-Apolli-
naire, le 22; à Sainte-Anne de la Pocatière, le 25; au Saint-
Cœur de Marie, le 25; au Couvent de Sainte-Croix, le 27.

Directeur, M. l'abbé D. GOSSELIN: Charlesbourg, Québec.


